
LE SAMEDI

une hblitude enracinée dans les coeurs depuis des
siècles, de' s'aimer bravement, loyalenment, entre
le chütteau et les pêcheurs de Trêvenec.

On avait pleuré, dtans le village, à la nouvelle
do la mort du dernier marquis ; et quand on
l'avait descendu (tans Ile caveau de ses ancêtres
- l'unique caveau <lu p- tit cimectière - les sini-
plus pê-churs sanîglotaient ceinite si la mtort leur
eût pris un parettt t'liiri.

Et, s'ilq avatient é! é unanimes à blâmier la vieille
nmarquise de- fetiraen<tterrer la ft-ntîttît (lu mtarquis
à l'autre bout dlii cinttiére, ils n'en -avaient parlé
que bienî lust, conipri liant, après tout, leý ressetî ti-
tment q' e gtîrtf n jr la Vie-illc cotntre la je(u ne, contre
celle q(ui lui avait pris son lils, (lui était cause CIi,
tou t.

Et, la prière suprtte dite sur les djeux tombeiîs,
ils étaient retournas, eux à leurs filets, elle àsoit
chàteau. Et le vieux cacré lui-ntênî"i, qui avait
essayé île lui porter les coite'zttioiis du ciel, avait
été replouSé.

..E!le enitra (laits le ciiteitière, passa 'avec n-e
pris (levant la totmble dec la ftii de sont fils et
alla i'ageniouifler sur le tombleaîu de son illus1treý
faille, (lotit elle était si-uIc- à rept'ésenter le notît
d(ésoriiti, is.e îqb'ui n'e'n faisai t partie <îue par aIl-
lianîcee. Elle avait la gi-dt> (le ce nouit et ne pur.
ic-tt ruit ce, tes- pI. s à un iind i gne du let porter'...

111nd iguie !c'q ,st -ainsi qu'e-lle ap pelait le- p i ovt-i
enfant irresponsable, le de-rnier rejeton de cette
famille, datis laqîuelle elle avait décidé qu'il n'en-
trerait jLfliis.

Elle avait pt-iq une réiolution terrible, qu'elle
accomtplirait sans fauiblesse, sauts remiords; rien ne
sauirait la toucheIir, pîuisqu'elle s'était pas laissé
toucher par cette lettre de sa bielle-fille

IMadanme,

"Au monment où s'ouvre le procès de nion cher
époux, je viens itmplorer votre pardon, non pour
nîoi, mnais pour niotre enfant, que la (festinée va
petit-être nie forcer à abanîdonnîer : quel que soit
le sort (lu tmarquis de 'lrêvericc, je ne quitterai
lu s mîon itiari J'entrevois unc vie dl e ouffrances,

do privatiotns, à lqeejen'ai pas le courage <le
sounmettre hîon enfanît. .1tièrenietit. dénuée (le
ressources, je n'ai tmênme pas pu payer depuis deux
tmois s% petite pension, dans la rîtaison où on tue
le garde à ,J erse-. Madameje ne tue suis jalîtais
hîumiliée (levant vous, je le fais aujourd'hui ...
Ayez pitié <le mon enfatnt...- Vous éles mèere ...
1Nîfdamnî, aiyez pitié... '

Pitié !...- Oui, elle aurait pitié ainsi qu'ellit
avait pitié de tous les enfants, mais ce serait
tout. Conmne cli-f di' famiille, elle (Ii'iieure.rait
impitoyabile ! Ne valait il pas nmieux laisser
s'éteindre la fantille quo de conftier le soin de soit
honneur au fils d'un assassin!

Elle avait quitté le cimetière, traversé le clic-
tnin d'un douatnier et, placée dans l'aînfractuosité
d'un rocher, interrogeait de nouveau la nier.

-Enfin ! les voici!.
UJn bateau de pêchie se rapprochait de la côte.

Seulenment, au fieu de se diriger vers le petit port,
il arrivait droit sur la falaise, avec vent arrière.

-Mais il va se briser!
Lia mîarquise connaissait bien cet endroit, où la

falaise plonge à pie (tans une mer limpide, tapis-
sée dl'écueils, (le ''cailloux ", (lisent lu-s marins.

Commnte s'il avait entendu, le bateau s'arrêta,
on cargua se's voiles, et bientôt un catiot se déta-
iî.snt (lu ba.te au do pêclut et abordait aux pieds
de la :îmarquise-, (lui, pendant la nîar'ouvr. était
descendue dle roctier üin rocher jusqu'au buord (le
la îîîîr.

Un tmarin <'une cinîquanîtaine d'années, vîêtu
de soit Il ciré ", sala sur le roctier.

-Vous, Madaie, ici
-m'iî istîeux teý oir ici qu'au chteaýu. [oi,

lieus sortmttis ce-rtaîins Ii, te Vas, avoir ide ténmoi ns.
Il y <'ut u court silence-. Le mtarin, aprés avoir

levé les yeux pîour saluer la mtarqfuise, rt-gardait
fixement la te'rre, fît itîarqusc contemplait le
bat, au de pêcîl que (1,.s vagues uri peu for tes
secouaierit.

-Le vent va 'lng',(lit ele
-Oui, M adattie. avec le îlot.
-Cula te perti'tt' di' re-partir plus facilemntt.
-Ah ! Madarue!. --

Et uit sanglot mnonta à la gorge (lu tmarin.

-Ne m'as-tu pas promsis de m'obéir? s'écria
sévèrenient la marquise.

-Madane. tout ce qlue vous voudrez !..-. Mais
pas ce que vous m'avez ordonné... Ah ! ai vous
vouliez Ie voir, ce petit !

-Non !... - Oit te l'a remis Prns dilliculi tS
-Sais dîflicultê., sur votre lettre... Ah ! ça

te'a remuué ! C'est tout son portrait, Madattne..-
E~t gýen!til ! .Jo ne sais piis, Dieu ! continent sont
ces,, petits êtres pour vous prendre le coeur.

Le marini se jetat à genoux sur la roche que (les
enibruns hi:dayaicit sans cesse, et saisissaient les
mains de lat mîarquise.

-Madame, j suis à vous, Parce (lue J'étais à
votre ituatrl. et puis ptarue' que j'étais aussi à voi re
fils... Vous no -oui' z lias qu'on vous cri parle de
Votri fils ; i ais. e l'aimais tant !... - 1<nf.z, on mie
p'rouverait qtue c'est vrai, cette avousation, et
pour nmoi, ç'a ajaii été prouvé, niais enfin on
tee piotivu-rait que c'est vrai, <'h )i-,t ! jel'ii-
rais ltit de'n~ie C'est moi (lui l'avais fait,
miarin : quand il était haut cotîmme ça, il n'y a
pcig (le dang'.er qu'il serait tmnté (lans une autre
baucte qlue la mie-nne ... et vous voudrie'z que je
ii'aittre pai son petit? .. Ç a e'n sprat encore uit fa.-
ii-ux, celui-là Je Vous le.jur.' ! Il était si coîît"ît
sur l'e;tu !. .. Et mtaintenant i-la océsrl
pont, Je lui aîi t'ait u bon lit de cordages... Et
il dort...

-Asstz, S'ulpice ! Rap1uelle.toi que tu m'as
promius duc, m'ol,éir jusc1u'au bout

Elle rit, voulait pas auvouer, elle ne v oulait pas
s'avouer-à elle-mêméne que toutes ses résolutions
rmollissaient depuis qlue le bîateaiu de pêche était
là, cachant son petit-fils, la chair d& si chair.

-Ah ! vous n'auriez lias d'entrailles ! lui jeta
Sulpice. Perdre tout ce qui vous r-este de votre
fils !..

-Tîis-toi! Et exécute mes ord'res! Quand on a
un mnitbre malade, il faut le conpc-r! Dieu l'a dit!

Il ne peut pas avoir dit une chose pareille, lui
(lui ninait tant les p-tits l

La douairière se détourna, enfin dle cachier les
larmtes qui.jaillissa.4ient soudain (le ses yeux. Et
jour se, redonner des forces, elle dût évoquer le
souvenir de la mtésalliance, de la femmtee qu'elle
maudissait, le souvenir du crime commînis puar soir
fils...

-Non, non ! Il le faut ! Je le veux-!... h
s'il n'était pas le fils de cette femmne !... Sulpice,
écoute bietn tres derniers ordrcb allons relève-
toi!

Mais il s'obstinait à d-'npurer à genoux, et
serrant convulsivemtent la train de lat tmarquise.

-Ah ! Lutis-st-z moi vous direi encor-e... Si vous
ne voulez plns <le lui, perriiiettz moi di' le pren-
(ire 1 Ce qu'on rejeté~e au châ"teau, le p %.uvre pê
chîcur peut luit-ii le ramasser !...' Je ne sais quels
nmots il faudrait <lire peuîr vous toucher ; oit n-)
mu'a enseigné qu'à être marin, moi ... Eh biien, il
sera un pauvre nmarin comrme noeus ... Il ignorera
toujours (lui il est ...- Personne, dans je payp, ne
connraîtra la vérité ... 1Mon fils qui in'a accoripa.
grié à -Jersey rie sait past, ne soupçonne mêtme pas
ce que ça peut être que ci-t enifant... Il n'y a
donc que vous et moi... Et plus tard, q1uand vous
verrez (lue c'est un brave et honnête hrtn.

- Liii tel Fang est iidi4ne d14e nous !... Awiez
Elle se raîidissait, s'arc: boutait dans sa, résolu-

tion prise.
-Ti-ns ! Voici une enveloppe qui renfertme

asseýz d'argent pour que la vie niatérell-u de cet
enfant ýO;t assurép. Ne pleure, pas atîr lui, il ne
son ffrirat jamlais. S il re-stait parmi nous, on ne
pourtait pits tou 'jours liti caA'ier quîi il es4t, sa vie
scrait tipoisonnie comumte va l'étre la rni"nine;
c'est la plus gi-ltnd" pi' ii que.je puisse avoir pour
lui qlue &i bîriser les liensî qui ftthcu à nîoi, à
(iti niog à jamtiais iléshrinort.-. Parti, S'ilpjice, voici
P- filot... l'It tu feras ce' que îip t'ai dit . c'est la
saison des bitîs de iiuer ; partout, tu tr-ouver-as
des r,;un ions dl'g iîfants... Et qlue tien ne puiisse te
fairei <éc- uvrir ! Mion itan m'at tou*joursï (fît (pie
tu étais le pulus rusé (le stes quartier 5-tnîsîtres... Je

coliepto bur toi Miva, va djonce ! .J< le Ve-ux!
fi tuv! répondit plus ; il sanglotait, tout en se

laissant pousser ve'rs le caniot.
-Ab ! tîton )i-u ! J)uusque vous l'or'doninez

rîisiirnira-t-il en se jetaut dans l'enmbarcationr
Et il prenait ses avirons, pleurant, pleurant...

-Si vous aviez seulement consenti à le voir !
Ce furent ses dernières paroles ; il s'éloignaiit

rapidement, la marée j'emportait.
Lac marquise était tombée à genoux, et main-

tenant elle sanglotait sans contrainte, son coeur
se brisait.

-Seigneur, je vous ai consulté : vous m' avez
dicté nion devoir, je l'ai accompli fermement;
niais appplez moi à vous !... Que pîuis-je faire ici-
bas? ... Mon enfant !... Mon petit-fils... C'est
fini ! ... Janiais. i irei l'embrasserai... Jamais...

Le canot avait rejoint le bateau de pêche. Onl
appareillait.

Lt marquise poussa un cri épouvantable et
tomba, évanouie, sur le rocher_.

Ili

L'ENFAN'r

..Une grande animation régnait, depuis le
mlatin, Parmi la p-)pulationi enfantine du Tréport.
Gr>and(s -t petits, petites e-t grandes, en faisant
des pütXs sur le sable*, pirlaieîît flèvreusî'ment de
la bielle après-midi qui se préparait: une séance
do 1 îrestiligitat ion donnie par le célèbre Paul
M~oreau, et le balI llîlitu(el (lujeudi.

-Justenment, Paul More'au lui même venait de
descendre par lei pl inchtes qui traversent le banc
des galets et se promentait lentement sur le tapis
de. sabtle au milieu des bandes d'enfants. Et c'é-
tait une stupéfaction, car le Paul Moreau de
cette année tic r-ess-emtblait guère à celui de l'an-
née précédente.

Celui de l'année. dernière était joyeusement
vêtu d'un complet gris à l'angy!ai@e, celui ci était
vêtu de noir ; celui de- l'anniée dernière ne man-
quait jamais (le plaisant..r en traversant sa mi-
gnionne clientèle, même de faire des tours ; et on
contait, qu'une foie, il avait ouvert son porte-
nmonnaie, là, sans préparation (levant des petites
filles et un grand garçon qui lesrelaetat-
tentivement, et que, de ce porte-uîonnaie, il avait
tiré une denii-'louzaine d'éventails... Le Paul
Moreau de cette. année ne plaisantait avec per-
sonne : il se promenait très trist-'ment et jetait
de miornfs regards sur les petits garçons

Enfin, celui de l'année dernière traînait à la
main un gentil btébé ; celui-ci était tout seul. Et
sûrement, on le vit s'attendrir, tandis qu'il cares-
sait tiiil ment un enfant de cinq ans qui le re-
connaissait.

Mais toutes ces remarques furent vite oubliées
quand, l'apt-ès-miîdi, les enfînts se trouvèrent en-
tassés dan-i le Casino, au pied de l'estrade, se bat-
tant pour être au premi~er rang, les garçons bous-
culant les Petits et les filles, et les filles et les
Plus Petits appelant les manmans.

Eýcomme le turmulte grandissait, Paul Moreau
(lut intervenir avec sa haute autorité :deux
grands diables de dix ans, vêtus de jerseys noirs,
lat peau du cou et dei mollets aussi foncés que
leur Vêtement, voulaient chasser un petit garçon
de trois ou quatre ans, que personne n'avait en-
core vu au Tréport, et qui défendait sa place au
premier banc.

Tout redressé, les poings fermés, le visage en
feu baragouinait, dtans un bizarre langage mé-
langé d'anglais et de français qu'il ne céderait
pas et qu'il n'avait pas peur!1

-Commient, Messieurs, s'écria gravement Paul1
Moreau, VOUS n'avez pas (le honte?

Gardez donc votre place, nin petit ami!
Le petit g.trçon le remercia d'un simple re-

gard, et il denieura très sage, un peu effaré, jus-
qIu'au menment où commencèrent les tours.

Paul Moreau se promentait de long en large
sur soit estrade, bavardant, amusant les bébés,
leur contant des histoires merveilleuses, tirant
de la pOc!he d"' son gilet une coupe remplie d'eau,
dtans laquelle il faisait venir, par la seule puis-
sance de sa volonté, une multitude de petits pois'
s0115.

Puis, (l'une sitiplle feuille de papier, transfor-
miée en cornn 'îndne faisanît tomber une
moisson de fleurs et la feuille de papier dûment
tâtée et retournile, pour bien prouver qu'elle n'é-
tait qu'une sinmple feuille de papier, lui faisant
produire encore un vase superbe empatant une
azalée ; puis lisant dans la Pensée de ses audi-
teurs ; opérant des calculs fantastiques...


